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Préambule – Pourquoi j’ai écrit ce livre 
 
Je suis un Marocain à la retraite, un homme ordinaire qui a
traversé les saisons d’un pays extraordinaire. J’ai vu le Maroc
changer, parfois à une vitesse folle, parfois avec une lenteur
désarmante. J’ai connu les promesses non tenues, les
lendemains qui chantent mais qui tardent à venir, les discours
trop sérieux, les réformes sans joie. Et aujourd’hui, avec le
recul de l’âge, une certitude s’est imposée à moi : ce qui
manque le plus à notre modèle de développement, c’est
peut-être... le bonheur. 

J’écris ce livre non pas en technocrate ni en politique, mais en
citoyen qui croit que la légèreté peut cohabiter avec la gravité
des enjeux. Que la joie peut être un projet de société. Que le
rire, quand il est partagé, peut recoller les morceaux d’une
confiance sociale abîmée. Dans ce Maroc où l’on parle
souvent d’investissement, d’inflation, de croissance, j’ai voulu
parler d’un indicateur que l’on oublie : le sourire. 

Ce livre est un plaidoyer tendre, parfois farfelu, mais toujours
sincère pour une « politique du bonheur ». Non pas pour faire
diversion, mais pour proposer une boussole nouvelle. Et si nos
politiques publiques visaient d’abord à rendre la vie plus
vivable ? Et si les réformes cherchaient d’abord à alléger
l’âme avant de corriger les chiffres ? 

Je n’ai pas toutes les réponses, mais j’ai, avec l’âge, appris à
poser les bonnes questions. Ce livre est l’une d’elles. À tous 



ceux qui croient que l’humour est un luxe, je dis : c’est
peut-être notre seule richesse gratuite. Et elle mérite d’être
partagée. 



Chapitre 1: Introduction au Bonheur Politique 
 
Qu'est-ce que le bonheur, au juste ? 

Qu'est-ce que le bonheur, au juste ? Ah, cette question
existentielle qui nous hante tous depuis la nuit des temps,
comme un moustique qui refuse de nous laisser dormir. Si l'on
se frotte les mains en pensant au bonheur, on pourrait croire
que c'est une sorte de potion magique à acheter dans une
pharmacie. Mais en réalité, le bonheur, c'est un peu comme le
thé à la menthe : parfois, il est trop chaud, parfois, il est trop
sucré, et il arrive même qu'il soit tout simplement absent de la
table. Alors, chers politiciens marocains, êtes-vous prêts à
définir ce concept insaisissable qui pourrait, avec un peu de
chance, devenir la pierre angulaire de vos politiques publiques
? 

Pour certains, le bonheur est synonyme de richesse. Imaginez
un instant un homme d'affaires en costume, sirotant son café
dans un penthouse avec vue sur la mer. Mais attention, ne
vous laissez pas berner ! Si le bonheur était seulement une
question de billets de banque, alors pourquoi tant de
milliardaires semblent toujours aussi malheureux ? Peut-être
qu'ils ont oublié que le vrai bonheur réside dans les petites
choses : un bon couscous, un fou rire avec des amis, ou encore
un match de foot suivi avec passion. Oui, mesdames et
messieurs, le bonheur n'a pas de prix, mais il a une saveur, et
elle est souvent épicée ! 



D'autres affirment que le bonheur est un état d'esprit. C'est vrai
que l'on peut choisir de voir le verre à moitié plein ou à moitié
vide, mais soyons honnêtes : quand le verre est vide, même le
plus optimiste des Marocains doit admettre que ça fait un peu
ch… ! Alors, pour que le bonheur devienne une réalité, il faudrait
peut-être que nos politiciens se penchent sur la manière
d'améliorer le contenu de ce fameux verre. Offrir plus
d'opportunités, favoriser l'éducation, et surtout, faire en sorte
que les citoyens puissent exprimer leurs voix sans craindre de se
faire souffler dans les oreilles comme des mouches gênantes. 

Et puis, il y a ceux qui disent que le bonheur est contagieux.
C'est vrai, si vous croisez quelqu'un qui rit aux éclats, il est
difficile de ne pas sourire en retour. Alors, que diriez-vous,
chers politiciens, de créer une épidémie de bonheur dans les
rues de nos villes ? Organisez des festivals de la joie, des
événements où l'on célèbre la vie, et où l'on partage des
sourires comme on partage des plats traditionnels. Et qui sait,
peut-être qu'en transformant le bonheur en une priorité
politique, vous deviendrez les héros dont le Maroc a besoin ! 

Enfin, n'oublions pas que le bonheur est un voyage, pas une
destination. Alors, si nous voulons vraiment faire du bonheur
une politique publique au Maroc, commençons par faire un tour
ensemble. Développons des projets qui encouragent la
connexion entre les gens, valorisons la culture et la créativité, et
surtout, n'oublions pas d'inclure chaque citoyen dans cette
quête joyeuse. Car après tout, un Maroc épanoui, c'est un 



Maroc où chacun peut trouver sa propre définition du
bonheur, même si cela implique parfois de partager un tajine
un peu trop salé ! 

Pourquoi le bonheur devrait-il être une politique publique ? 

Imaginez un instant que le bonheur devienne la nouvelle
étoile du gouvernail politique du Maroc. Plutôt que de jongler
avec des chiffres de PIB et des taux de chômage, nos
politiciens seraient armés de sourires et de blagues. Pourquoi
ne pas instaurer une Agence Nationale du Bonheur, chargée
de nous faire rire tout en nous rendant heureux ? Après tout,
qui a dit que la politique devait être un sujet aussi sérieux
qu'un chat qui se prend pour un lion ? 

Premièrement, si le bonheur est une politique publique, cela
pourrait transformer nos débats parlementaires en véritables
spectacles comiques. Imaginez nos élus échanger des blagues
plutôt que des insultes. Au lieu de se chamailler sur les lois,
ils pourraient se concentrer sur des projets comme « La
Journée Nationale du Sourire », où les citoyens seraient
encouragés à sourire à leurs voisins. Ça ferait du bien à
l'ambiance, et qui sait, cela pourrait même réduire le stress des
fonctionnaires ! 

Deuxièmement, le bonheur comme politique publique pourrait
booster notre tourisme. Les touristes ne viendraient pas
seulement pour nos magnifiques paysages ou notre délicieuse
cuisine, mais aussi pour participer à des festivals de bonheur. 



Imaginez une fête où le bonheur est l'invité d'honneur, avec
des concours de blagues, des spectacles de rue et des ateliers
de danse. Qui peut résister à une destination où l'on peut se
rouler par terre de rire tout en dégustant un bon tajine ? 

Troisièmement, instaurer le bonheur comme priorité politique
pourrait également résoudre certains problèmes sociaux.
Pensez-y : si les gens sont heureux, ils sont moins enclins à se
quereller pour des broutilles. Moins de disputes, plus de rires,
et hop, on réduit la criminalité ! Pourquoi ne pas lancer des
campagnes de bonheur dans les quartiers difficiles ? Au lieu
de policiers, nous pourrions envoyer des clowns et des
humoristes. Cela pourrait faire des miracles, et au pire, nous
aurions de bonnes histoires à raconter dans les dîners ! 

Enfin, pourquoi ne pas conclure que le bonheur devrait être un
pilier fondamental de nos politiques publiques ? Si l'on veut
un Maroc épanoui, il faut que le bonheur soit au cœur de nos
actions. Parce qu’au fond, la vie est trop courte pour être
triste. Alors, mes chers politiciens, mettez vos costumes de
travail au placard, enfilez vos nez de clown et préparez-vous à
faire du bonheur la nouvelle norme. Si cela ne vous fait pas
sourire, je ne sais pas ce qui le fera ! 

Un aperçu du Maroc : terre de bonheur ou terre de labeur ? 

Ah, le Maroc ! Ce pays où les montagnes flirtent avec le ciel,
où les dunes s’étendent à perte de vue et où le thé à la menthe
coule à flots. Mais derrière cette image de carte postale se 



cache une réalité plus complexe. Sommes-nous vraiment sur
une terre de bonheur ou simplement en train de faire la queue
pour le prochain bus vers le labeur ? Entre l’odeur des épices
qui nous chatouille le nez et les bouchons de circulation qui
nous font rêver d’un téléporteur, il est temps d’explorer ce
dilemme. 

D'un côté, nous avons les souks colorés, où l'on peut
marchander des tapis tout en discutant des dernières nouvelles
politiques. Qui aurait cru que le fait de négocier le prix d’un
couscous pouvait nous donner un avant-goût de la démocratie
? Les Marocains, avec leur sens inné de l'humour, sont
capables de transformer n'importe quelle situation en une fête.
Mais, quand vient le temps de remplir le frigo, le rire se
transforme souvent en soupirs. Qui a dit que le bonheur ne
coûtait pas un dirham ? 

En parlant de labeur, ne soyons pas naïfs. Le Maroc est
également un pays où le travail acharné est une seconde
nature. Les ouvriers dans les champs, les artisans dans les
ateliers, et les fonctionnaires dans les bureaux, tous s'efforcent
de faire tourner la machine économique. Mais parfois, on se
demande si cette machine ne serait pas mieux en mode «
pause ». Entre deux emplois, on pourrait envisager de prendre
un moment pour apprécier la beauté des paysages au lieu de
courir après le temps. Peut-être que le bonheur se cache dans
un bon vieux hammam, plutôt que dans une réunion
interminable. 



Il ne faut pas oublier la jeunesse marocaine, qui navigue entre
ces deux mondes. Les jeunes d’aujourd’hui veulent des rêves
grandioses, mais ils sont souvent confrontés à la réalité d’un
marché du travail qui ressemble plus à un labyrinthe qu’à un
boulevard. Alors, comment faire pour que cette génération
trouve le bonheur sans se perdre dans le labyrinthe du labeur ?
Peut-être qu’une politique publique inspirée par l’Agence
Nationale du Bonheur pourrait offrir une boussole pour sortir de
ce dédale. 

En conclusion, le Maroc est une terre riche en contrastes,
oscillant entre l’euphorie d’un avenir prometteur et les défis
d’une réalité parfois accablante. Alors, chers politiciens, la
question demeure : comment transformer cette terre de labeur
en un véritable jardin de bonheur ? Avec un peu d'humour et
beaucoup de créativité, peut-être pourrions-nous semer les
graines d’un bonheur durable qui fera fleurir notre magnifique
pays. 



Chapitre 2: L’Agence Nationale du Bonheur 
 
Une agence pour rendre les Marocains heureux ? 

Imaginez un instant une agence dédiée à rendre les Marocains
heureux. Oui, vous avez bien lu, une véritable agence du
bonheur ! Non pas un service client pour régler des problèmes
de factures, mais une équipe de joyeux lurons armés de
sourires et de bonne humeur, prêts à transformer notre
quotidien en une comédie romantique à la marocaine. Mais
comment une telle agence pourrait-elle fonctionner ? Peut-être
en distribuant des sourires comme des bonbons lors des
mariages ou en organisant des flashmobs de danse sur la
corniche de Casablanca. Qui n'aimerait pas cela ? 

Tout d'abord, il faut reconnaître que le bonheur est un concept
aussi fuyant qu’un chat sur un toit glissant. Les Marocains
sont connus pour leur sens de l'humour et leur résilience, mais
parfois, il suffit d’un petit coup de pouce pour relever le
moral. Imaginez une campagne nationale où chaque citoyen
reçoit un "bonheur-bonus" à dépenser dans des activités qui
les font sourire : un café avec des amis, un voyage dans le sud
ou même un cours de cuisine pour apprendre à préparer ce
fameux tajine. Qui pourrait résister à l’idée de voir le pays
entier s’embarquer dans une quête du bonheur ? 

Ensuite, pour que cette agence soit vraiment efficace, il
faudrait des ambassadeurs du bonheur dans chaque région du
Maroc. Pensez à des agents de bonheur, armés de blagues 



locales et de traditions, qui parcourent les villages et les villes
pour organiser des événements joyeux. Pourquoi ne pas
envisager des concours de blagues marocaines ? Le gagnant
pourrait recevoir une médaille en chocolat et une invitation à
un couscous royal. Rien de tel pour rassembler les gens autour
d'un bon repas et d'un éclat de rire ! 

Bien sûr, il ne faut pas oublier la technologie. Une application
mobile dédiée au bonheur pourrait permettre aux Marocains
de partager leurs moments de joie avec le monde entier.
Imaginez une plateforme où l'on peut voter pour la meilleure
blague ou le meilleur plat traditionnel. Chaque "like" pourrait
se transformer en points de bonheur, échangeables contre des
réductions dans les restaurants ou des places de concert. Une
façon ludique d'encourager les gens à se concentrer sur le
positif, tout en dynamisant l'économie locale. 

Finalement, si le bonheur devenait une politique publique, il
serait essentiel de mesurer son impact. Et quoi de mieux qu'un
grand festival du bonheur annuel, où l'on célébrerait les réussites
et les initiatives joyeuses ? Chansons, danses, et discours
enflammés sur l'importance de la joie dans notre société, le tout
sous le regard amusé des responsables politiques. Parce
qu’après tout, qui a dit que les politiciens ne pouvaient pas être
drôles ? Laissez-nous rêver d’un Maroc où le bonheur serait au
cœur des préoccupations, parce qu’un Maroc épanoui, c’est un
Maroc qui danse la chaâbi sur le rythme de la joie ! 



Les missions farfelues de l'Agence 

Les missions farfelues de l'Agence sont autant d'histoires qui
font sourire et réfléchir. Imaginez une agence gouvernementale
qui a pour objectif de rendre les Marocains heureux. Cela
pourrait sembler absurde, mais c'est pourtant la réalité.
L'Agence ne se contente pas de distribuer des sourires, elle a
des projets pour transformer le quotidien des citoyens, et
certains sont pour le moins inattendus. Par exemple, l'un de ses
projets phares consiste à installer des "zones de rire" dans les
espaces publics. Ces zones seraient équipées d'humoristes
professionnels dont le seul but est de faire éclater de rire les
passants. Qui aurait cru qu'un simple éclat de rire pouvait être
considéré comme une politique publique ? 

Dans un élan d'innovation, l'Agence a également lancé l'idée
d'un "train de la joie". Ce train parcourrait tout le pays, faisant
halte dans chaque ville et village. À bord, des artistes, des
musiciens et des clowns seraient chargés d'apporter un peu de
légèreté dans le quotidien des Marocains. Bien sûr, ce train ne
serait pas un simple moyen de transport, mais une véritable
expérience immersive où les passagers pourraient participer à
des ateliers de bonheur. À chaque arrêt, une fête serait
organisée, avec des gâteaux, des danses et, pourquoi pas, des
concours de blagues. Après tout, qui n’a jamais rêvé de
voyager en riant ? 

Un autre projet rocambolesque de l'Agence est la création de
"journées sans plaintes". Pendant ces journées, les citoyens 



seraient encouragés à ne pas se plaindre de quoi que ce soit.
Imaginez un monde où les gens se déplacent dans les rues, le
sourire aux lèvres, en évitant soigneusement de parler des
embouteillages ou de la chaleur écrasante. Bien entendu, cela
aurait ses défis. Les politiciens pourraient se retrouver en
difficulté, car il serait difficile de justifier des promesses non
tenues si personne n’y a le droit de se plaindre. Cela donnerait
lieu à des débats houleux lors des séances parlementaires,
mais cela pourrait également apporter un vent de fraîcheur
dans la politique nationale. 

L'Agence a également envisagé des "escapades heureuses",
des séjours organisés dans des lieux idylliques, où les
Marocains pourraient se déconnecter de leur quotidien
stressant. Ces escapades incluraient des activités loufoques
comme le yoga sur des tapis de cactus ou des cours de cuisine
avec des chefs qui ne savent pas cuisiner. L’idée serait de
sortir les gens de leur zone de confort tout en leur permettant
de rire de leurs mésaventures culinaires. Qui sait, peut-être
que cette approche donnerait naissance à une nouvelle
tendance gastronomique : le "cactus flambé" ! 

Enfin, l'Agence a mis en place un système de "bonheur en
boîte" où chaque citoyen pourrait recevoir une boîte surprise
remplie d'objets amusants et de coupons pour des activités
ludiques. Chaque boîte serait conçue pour stimuler la
créativité et encourager les interactions sociales. Imaginez la
joie d'ouvrir une boîte contenant un chapeau de clown, des
bulles de savon et un bon pour une séance de karaoké ! Les 



politiciens marocains, qui passent souvent des heures à
débattre de sujets sérieux, pourraient également bénéficier de
ces boîtes, apportant un peu de légèreté dans leurs
discussions. Au final, les missions farfelues de l'Agence ne
sont pas qu'une simple blague, elles représentent une vision
audacieuse d'un Maroc où le bonheur devient une priorité. 

Qui sont les agents du bonheur ? 

Qui sont les agents du bonheur ? Eh bien, chers politiciens
marocains, si vous vous attendiez à une réponse sérieuse,
détrompez-vous ! Les agents du bonheur ne portent pas de
capes, ne volent pas au-dessus des montagnes du Haut Atlas
et ne se déplacent pas en limousine, mais plutôt en petits taxis
bondés. Imaginez une bande de joyeux lurons, armés de
sourires éclatants et de blagues à l'humour douteux, prêts à
répandre la joie comme des confettis lors d'un mariage
marocain. 

Ces agents sont, en réalité, des citoyens ordinaires, des
enseignants qui transforment leurs salles de classe en théâtres
de l'absurde, des artistes de rue qui jonglent avec des oranges
tout en chantant des chansons sur la vie, et même des
commerçants qui vous accueillent avec un « ça va ? » plus
chaleureux qu'une tasse de thé à la menthe. Ils sont là, au
quotidien, à faire sourire les passants, à apporter une touche
de légèreté à la routine. Ils incarnent le bonheur sans même
s'en rendre compte, et c'est là toute leur force ! 



Alors, comment ces agents du bonheur pourraient-ils devenir
des acteurs de votre politique publique ? Imaginez un instant
des formations pour nos politiciens, où l'on apprendrait à
raconter des blagues avant de présenter des projets de loi. «
Mesdames et messieurs, avant de parler de budget, avez-vous
entendu celle du ministre qui a essayé de faire un discours sans
powerpoint ? » Voilà comment on capte l'attention ! En intégrant
l'humour et la légèreté dans le discours politique, vous pourriez
transformer même les débats les plus ardus en véritables
spectacles comiques. 

Il ne s'agit pas seulement de rire, mais aussi de créer des liens.
Les agents du bonheur sont des tisseurs de relations, des
bâtisseurs de communautés. Ils savent que le bonheur est
contagieux. Alors, pourquoi ne pas encourager des initiatives
locales où les gens se rassemblent pour partager des rires et
des histoires ? Imaginez une journée nationale du bonheur où
chacun est invité à raconter sa blague préférée au café du coin.
Qui sait, cela pourrait même réduire les tensions politiques et
favoriser un climat de confiance ! 

En fin de compte, ces agents du bonheur nous rappellent que
la joie ne se trouve pas seulement dans les grandes réformes
ou les déclarations officielles, mais dans les petites choses du
quotidien. Alors, chers politiciens, ouvrez les portes à ces
ambassadeurs de la bonne humeur. Offrez-leur une place à la
table des négociations, car après tout, un Maroc épanoui
commence par un peuple qui sait rire ensemble. Et qui sait, 



peut-être qu’un jour, le bonheur deviendra la première mesure
d’évaluation de la réussite d’une politique publique. 



Chapitre 3: Les Réformes à Mettre en Œuvre 
 
Réformer la bureaucratie : rendre les formulaires joyeux 

Dans un monde où les bureaucrates semblent avoir été formés
à rendre la vie aussi compliquée que possible, réformer la
bureaucratie pourrait sembler aussi probable que de voir un
chameau faire du roller. Pourtant, il est temps de transformer
ces maudits formulaires en véritables œuvres d'art joyeuses.
Imaginez un instant : au lieu de remplir des documents qui
ressemblent à des manuscrits de l'Antiquité, les citoyens
pourraient se retrouver face à des formulaires colorés,
agrémentés de smileys et de citations inspirantes. Pourquoi ne
pas commencer par "Remplir ce formulaire, c'est comme
prendre un bon thé à la menthe : ça peut sembler long, mais
c'est pour votre bien !" 

Pour cela, nous devons faire appel à notre créativité et à notre
sens de l'humour. Les bureaucrates pourraient devenir des
artistes de la joie, en concevant des formulaires qui racontent
une histoire. Par exemple, au lieu de dire "Veuillez fournir votre
numéro d'identification", pourquoi ne pas dire "Pour entrer dans
le royaume du bonheur, veuillez partager votre numéro magique
!" ? Cela donnerait un côté ludique à une tâche qui semble
souvent fastidieuse. Et si nous intégrions des petites anecdotes
humoristiques sur les joies de la vie marocaine entre deux cases
à cocher ? Qui sait, cela pourrait même inciter les citoyens à
prendre plaisir à remplir ces documents ! 



 
Ensuite, n'oublions pas l'importance de la technologie. Avec
les applications mobiles, nous pourrions créer des formulaires
interactifs où l'utilisateur pourrait choisir des réponses avec
des émoticônes. Avez-vous déjà rêvé de répondre à une
question bureaucratique en cliquant sur un smiley qui sourit
ou qui rit ? Cela transformerait l'expérience de la paperasse en
un jeu vidéo. Mais attention, pas de niveaux trop difficiles,
sinon nous risquons d'avoir des citoyens qui abandonnent et
préfèrent se perdre dans un souk plutôt que de remplir un
formulaire ! 

Nous pourrions également imaginer des campagnes de
sensibilisation à la joie administrative. Des affiches colorées
dans les bureaux de l'administration, avec des slogans tels que
"Remplir un formulaire, c'est un acte héroïque !" ou "Chaque
case cochée est un pas vers le bonheur !". Nous pourrions
même organiser des concours pour le formulaire le plus
créatif, où les gagnants recevraient un prix : une journée de
bonheur dans un parc d'attractions ou un bon pour un café
dans le meilleur café de la ville. Cela inciterait tout le monde
à participer à cette réforme avec enthousiasme. 

Enfin, n'oublions pas que la clé du bonheur bureaucratique
réside dans l'empathie. Les fonctionnaires doivent être formés à
comprendre que derrière chaque formulaire se cache un être
humain avec des rêves, des espoirs et peut-être même un petit
chat à la maison qui attend son retour. En ajoutant une touche
personnelle aux interactions, en souriant et en étant à l'écoute, 



les bureaucrates peuvent faire de l'expérience administrative
un moment de partage et de joie. Après tout, si le but ultime
de la politique du bonheur est de rendre la vie des citoyens
plus douce, alors pourquoi ne pas commencer par rendre ces
maudits formulaires un peu plus joyeux ? 

Éducation au bonheur : des cours de rire à l'école 

Imaginez un monde où, au lieu d'apprendre par cœur des dates
de batailles historiques, les élèves se retrouvent dans une salle
de classe où le rire est le principal enseignement. Oui, vous
avez bien entendu ! Les cours de rire à l'école pourraient
devenir la nouvelle norme. Après tout, qu'est-ce qui pourrait
être plus bénéfique pour l'esprit d'un enfant que de rire à s'en
faire mal au ventre ? Avec l'Agence Nationale du Bonheur à la
manœuvre, il est temps d'envisager l'éducation au bonheur
comme une véritable politique publique au Maroc. 

Les bienfaits du rire sur la santé mentale sont indéniables. En
intégrant des cours de rire dans le cursus scolaire, nous ne
ferions pas seulement sourire nos enfants, mais nous leur
donnerions également des outils pour gérer le stress et
l'anxiété. Pensez à la scène : un enseignant qui fait des
grimaces, des élèves qui se roulent par terre de rire, et
soudain, un petit Mohamed se lève et dit : "Monsieur, je ne
comprends toujours pas les mathématiques, mais au moins, je
suis heureux !". Voilà un élève qui quitte l'école avec un
sourire et une leçon de vie précieuse. 



Mais comment mettre en œuvre cette idée révolutionnaire ?
Pourquoi ne pas commencer par des "semaines du rire" dans
toutes les écoles ? Des concours de blagues, des clowns
invités, et peut-être même un cours de yoga du rire pour les
enseignants stressés. Imaginez les visages des politiciens
marocains lorsque des enfants viennent leur remettre un
diplôme de "Meilleur Rieur" lors d'une cérémonie officielle.
Cela pourrait même devenir une tradition nationale, et qui
sait, peut-être qu’un jour, nous aurons même un ministre du
Rire au sein du gouvernement ! 

Il est également important de se rappeler que le bonheur ne se
limite pas à un simple éclat de rire. En intégrant des
philosophies de vie positives et des compétences
émotionnelles dans notre système éducatif, nous pouvons
préparer nos enfants à devenir des adultes résilients et
empathiques. Qui aurait cru que les leçons de bonheur
pourraient également inclure des notions de coopération et
d'amitié ? En fin de compte, le rire est un excellent point de
départ pour bâtir des relations solides et durables. 

Alors, chers politiciens marocains, qu'attendez-vous ?
L'éducation au bonheur pourrait être la clé pour un Maroc
épanoui. Imaginez un avenir où nos enfants ne se contentent
pas de rêver d'un monde meilleur, mais où ils rient ensemble
en le construisant. Laissons les manuels scolaires traditionnels
de côté, prenons un moment pour rire et voyons comment cela
peut transformer non seulement nos écoles, mais aussi notre 



société. Après tout, un Maroc heureux est un Maroc qui
avance ! 

Santé et bien-être : un hôpital qui fait sourire 

Dans un monde où le stress et l'anxiété font partie intégrante
de nos vies, il est temps de repenser notre approche de la
santé. Imaginez un hôpital où, au lieu des éternels visages
tirés des médecins, vous êtes accueillis par des sourires
éclatants et des blagues à gogo. Oui, mesdames et messieurs,
bienvenue à l'hôpital qui fait sourire ! Ici, la santé n'est pas
seulement une question de guérison physique, mais aussi de
bien-être mental. Qui aurait cru que des blagues sur les
piqûres de rappel pouvaient guérir des cœurs brisés ? 

Dans cet établissement révolutionnaire, les médecins ne
portent pas seulement des blouses blanches, mais aussi des
nez de clown. Pourquoi ? Parce que la bonne humeur est
contagieuse ! Les patients ne viennent pas seulement pour un
traitement, mais aussi pour un spectacle comique. Imaginez
un cardiologue qui fait des imitations de célébrités tout en
vous expliquant comment éviter les aliments gras. Qui aurait
pu penser que la prévention des maladies cardiaques pouvait
être aussi divertissante ? Cela fait du bien au cœur, et pas
seulement au sens figuré ! 

Les infirmières, quant à elles, sont des expertes en thérapie
par le rire. Elles distribuent des sourires comme d'autres
distribuent des médicaments, et chaque salle est équipée d'une 



télévision diffusant en boucle des spectacles comiques. L’idée
ici est simple : un patient qui rit est un patient qui guérit. Et si
nous pouvions inclure des séances de rire dans les
programmes de santé publique ? Pourquoi ne pas établir une
"journée du rire" dans chaque hôpital du Maroc ? Après tout,
le rire est le meilleur remède, et il est bien moins cher que
certains traitements médicaux ! 

Les politiciens marocains, à l’écoute ! Imaginez un système
de santé où les hôpitaux deviennent des lieux de bonheur.
Vous pouvez même faire campagne sur ce concept. "Votez
pour nous, et nous vous promettons des soins de santé avec un
sourire !" Cela pourrait bien être votre ticket pour une
réélection garantie. En intégrant le bonheur dans les politiques
de santé, vous montrez à vos concitoyens que leur bien-être
est une priorité. Qui sait, peut-être que l'hôpital qui fait sourire
deviendra le modèle à suivre à l'échelle mondiale ! 

En conclusion, l'idée d'un hôpital qui fait sourire n'est pas
seulement une utopie, mais une nécessité. En combinant le
sérieux de la médecine avec la légèreté de l'humour, nous
pouvons changer notre approche de la santé au Maroc. Alors,
chers politiciens, à vous de jouer ! Il est temps d'oser rendre le
bonheur public et de faire de notre système de santé un lieu où
l'on ne vient pas seulement pour guérir, mais aussi pour rire et
s'épanouir. Après tout, un Maroc heureux est un Maroc en
bonne santé ! 



Chapitre 4: La Participation Citoyenne 
 
Des cafés du bonheur : des débats qui font rire 

Dans un café marocain, l'atmosphère est toujours chargée de
rires et de débats animés. Imaginez un groupe de politiciens,
discutant des réformes pour un Maroc épanoui, tout en sirotant
un café parfumé. Les tasses se remplissent, tout comme les
idées farfelues qui fusent sur comment intégrer le bonheur dans
nos politiques publiques. Un politicien propose même que
chaque citoyen ait droit à une "carte de bonheur", équivalente à
celle de fidélité des cafés. "Un café gratuit pour chaque sourire",
dit-il avec un clin d'œil. 

Les débats dans ces cafés peuvent rapidement tourner à la
comédie. Un autre politicien, plutôt sérieux, intervient : "Et si
on instaurait des 'heures de bonheur' dans les écoles ? Un
moment où les élèves peuvent ne faire que des blagues." Cela
provoque des éclats de rire, mais l'idée trouve un écho. Après
tout, qui a dit que l'éducation devait être synonyme de sérieux
? La proposition d'un cours de blagues à l'école pourrait bien
être la clé pour créer une génération de jeunes heureux... ou de
comiques en herbe. 

Un troisième participant, avec un soupçon d'ironie, suggère
que les manifestations politiques se déroulent dans des parcs
d'attractions. "Imaginez des débats sur les réformes
économiques en faisant des montagnes russes !", dit-il en
riant. La métaphore est bien plus qu'un simple amusement : 



elle souligne la nécessité d'injecter un peu de légèreté dans le
monde parfois austère de la politique. Qui sait, peut-être qu'un
débat sur les impôts serait plus agréable entre deux tours de
grande roue. 

Les idées continuent de fuser, des propositions de festivals du
bonheur aux journées sans réunion. L'un d'eux déclare :
"Pourquoi ne pas instaurer un 'jour du rire' où tous les
politiciens doivent raconter une blague en entrant à
l'Assemblée ? Cela pourrait rendre nos débats moins tendus."
Les rires fusent, mais cette idée pourrait transformer le
paysage politique marocain, en remplaçant les cris par des
éclats de rire. 

Finalement, ces cafés du bonheur ne sont pas seulement des
lieux de détente, mais aussi des incubateurs d'idées novatrices.
Ils nous rappellent que la politique n'a pas besoin d'être un
champ de bataille froid et distant. Avec un peu d'humour et de
créativité, nous pouvons bâtir un Maroc où le bonheur est au
cœur des préoccupations publiques. Alors, chers politiciens,
quand prévoyez-vous votre prochaine réunion dans un café,
armés de bonnes blagues et de tasses de café fumant ? 

Les comités de quartier : le bonheur à la porte d'à côté 

Les comités de quartier, ces petits groupes de citoyens qui se
réunissent autour d'une table pour discuter de la vie de leur
quartier, ressemblent parfois à une réunion de famille où l'on
se plaint du voisin qui tond la pelouse à 7 heures du matin. 



Mais derrière ces échanges parfois animés se cache un
potentiel incroyable pour booster le bonheur local. Imaginez
un instant : au lieu de se quereller pour savoir qui a le plus
beau jardin, ces comités pourraient organiser des concours de
sourires ou des défis de blagues. Qui aurait cru que le bonheur
pouvait se cultiver aussi facilement ? 

Ces comités sont en réalité le reflet d'un Maroc où les citoyens
prennent les choses en main, un peu comme un chef qui
décide de préparer un plat sans recette. Ils décident ensemble
des priorités de leur quartier, des projets à réaliser et des
activités à organiser. Et si, au lieu de simplement rêver d’un
parc, ils organisaient une fête où chacun pourrait apporter son
plat préféré ? Une sorte de "potluck" où, au lieu de s'interroger
sur l'hygiène, on se régale des spécialités de chaque voisin.
Qui sait, peut-être que cela créera des liens plus forts qu’un
bon plat de couscous partagé ? 

La beauté des comités de quartier réside dans leur capacité à
rassembler des gens différents. Ici, le commerçant d’en face
discute avec le retraité du coin, et ensemble, ils échangent des
idées pour embellir leur environnement. Imaginez un monde où
le voisinage se transforme en un véritable club de comédie, où
chaque réunion est l'occasion de raconter une histoire drôle ou
de partager une anecdote cocasse. Cela pourrait réduire les
tensions et, qui sait, faire naître des amitiés inattendues. Après
tout, rire ensemble, c'est déjà un pas vers le bonheur. 



Les politiciens marocains ont tout à gagner en soutenant ces
initiatives locales. Pourquoi ne pas organiser des concours de
projets de quartier, avec des prix à la clé ? Une subvention
pour le meilleur projet de jardin communautaire ou pour
l'événement le plus amusant pourrait non seulement stimuler
la créativité, mais aussi renforcer le lien social. Cela pourrait
même devenir un sujet de campagne électorale : "Votez pour
moi, et je vous promets le plus grand barbecue de quartier de
l'histoire !" Qui pourrait résister à une telle promesse ? 

En somme, les comités de quartier sont une véritable pépite
d'or pour le bonheur collectif. Ils ont le potentiel de
transformer des résidents anonymes en amis, et des problèmes
de voisinage en opportunités de rire. Avec un peu de soutien,
ces comités pourraient bien devenir la clé du bonheur au
Maroc, prouvant que parfois, il suffit d'un peu d'humour et
d'une bonne dose de convivialité pour faire fleurir le bonheur
à la porte d'à côté. 

Le rôle des influenceurs : faire du bonheur une tendance 

Le rôle des influenceurs dans notre société contemporaine est un
peu comme celui des chefs cuisiniers dans une cuisine : ils
mélangent des ingrédients parfois douteux pour créer des plats
qui, si tout va bien, nous mettront l'eau à la bouche. Dans le cas
du bonheur, ces influenceurs, armés de leurs selfies souriants et
de leurs hashtags accrocheurs, nous promettent des recettes
magiques pour atteindre l'euphorie. Imaginez un instant : un
influenceur avec des lunettes de soleil, sirotant un 



smoothie vert dans un endroit paradisiaque, nous disant que le
bonheur se trouve dans la recette secrète de ce mélange
d'épinards et d'avocat. Qui aurait cru que le bonheur pouvait
se résumer à une gorgée de chlorophylle ? 

Ces créateurs de contenu ont le pouvoir d'insuffler une dose
de légèreté dans nos vies souvent trop sérieuses. En
transformant le bonheur en tendance, ils nous rappellent que
la joie peut être aussi simple qu'un bon mème ou une vidéo de
chat qui danse. Ils nous incitent à nous arrêter un instant, à rire
et à apprécier les petites choses. Cependant, attention à ne pas
tomber dans le piège du "bonheur à tout prix". Après tout, si
nous passons notre temps à essayer de ressembler à ces
influenceurs, nous risquons de nous retrouver à jongler avec
des smoothies tout en oubliant l'essentiel : vivre notre propre
bonheur, même s'il est parfois moins Instagrammable. 

En intégrant les influenceurs dans notre politique du bonheur
au Maroc, nous pourrions créer une synergie unique. Imaginez
un partenariat entre l'Agence Nationale du Bonheur et ces
stars des réseaux sociaux, où chaque publication serait une
petite piqûre de rappel sur l'importance du bien-être. Des
campagnes de sensibilisation où l'on nous encourage à faire
des pauses, à respirer et à apprécier un bon tajine en famille.
Qui n'aimerait pas voir un influenceur célèbre proclamer que
la véritable recette du bonheur, c'est de partager un repas avec
ses proches, sans écran entre nous ? 



Bien sûr, il faut garder un œil critique sur cette influence. Les
influenceurs, tout comme les politiciens, sont parfois en quête
de likes et d'approbation. Cela peut les amener à embellir la
réalité, à vendre un bonheur artificiel. Mais si nous utilisons
cette dynamique à bon escient, nous pouvons transformer
cette quête de popularité en un véritable levier pour le
bien-être collectif. Après tout, un influenceur qui parle de
bonheur sincèrement pourrait toucher des millions de
personnes, bien plus qu'un discours politique classique, non
pas parce qu'il a la vérité absolue, mais parce qu'il résonne
avec notre désir commun d'être heureux. 

Finalement, le rôle des influenceurs dans la quête du bonheur
au Maroc pourrait bien être celui d'un catalyseur. En faisant
du bonheur une tendance, ils nous rappellent que, même dans
un monde où les préoccupations sont nombreuses, il est
essentiel de prendre le temps de savourer la vie et de partager
des moments joyeux. En alliant leur pouvoir de persuasion à
une politique publique axée sur le bonheur, nous pourrions
transformer notre paysage social. Alors, chers politiciens,
pourquoi ne pas envisager une collaboration avec ces
influenceurs ? Qui sait, peut-être que le bonheur est juste un
post Instagram et un bon tajine loin de nous ! 



Chapitre 5: Le Rôle des Médias 
 
Les journaux du bonheur : des nouvelles qui font sourire 

Les journaux du bonheur, c'est un peu comme ces petits
biscuits en forme de cœur que l'on trouve dans les
boulangeries marocaines : on en a besoin pour égayer nos
journées, mais on ne sait jamais vraiment quand la dernière
fournée va sortir. Imaginez un quotidien qui ne relaterait que
des nouvelles réjouissantes : un ministre qui danse le chaâbi
lors d'une réunion de cabinet, ou un député qui propose un
budget pour des vacances à la plage pour tous les citoyens. Il
est grand temps que nos journaux changent de ton et adoptent
une politique de bonheur ! 

D'ailleurs, pourquoi ne pas créer une rubrique dédiée aux
"Nouvelles qui font sourire" ? Chaque matin, nos concitoyens
pourraient commencer leur journée avec des histoires de
réussite, de solidarité et d'humour. Un petit article sur la
première compétition de couscous entre les villages, où le
gagnant remporte une année de harira gratuite, pourrait faire
l'unanimité. En ajoutant une touche d'humour, nous pourrions
même attirer les jeunes vers la lecture, qui sait ? 

Certains pourraient dire que l'humour et la politique ne font pas
bon ménage, mais regardez autour de vous : nos politiciens sont
souvent la cible de blagues. Pourquoi ne pas en faire un atout ?
Au lieu de s'offusquer, pourquoi ne pas se moquer de soi-même
? Imaginez un ministre qui, dans un élan 



de créativité, annonce une réforme pour instaurer le "Journée
nationale du sourire". On pourrait même distribuer des
autocollants "Je suis heureux" dans les bureaux de vote. Cela
ferait des vagues et apporterait un brin de légèreté à notre
paysage politique. 

En intégrant ces journaux du bonheur dans notre quotidien, nous
pourrions aussi améliorer la perception du travail politique. Les
politiciens marocains, souvent vus comme des figures austères,
pourraient devenir les champions du rire et de la joie. Au lieu de
débattre sur des chiffres austères, parlons de ce qui nous unit :
nos rires, nos histoires et nos moments de bonheur collectif. Qui
sait, cela pourrait même réduire la tension dans les débats
parlementaires. 

Enfin, pour que cette initiative prenne forme, il faudrait une
vraie volonté politique. Imaginez l'Agence Nationale du
Bonheur sponsorisant une série de concours de blagues, où le
meilleur humoriste du Maroc serait couronné lors d'une
grande cérémonie. En rassemblant les citoyens autour du rire,
nous pourrions créer un sentiment d'appartenance et de
communauté. Alors, chers politiciens marocains, prêts à faire
sourire votre peuple et à transformer la politique en une fête
du bonheur ? 

La télé-réalité du bonheur : un nouveau genre à la mode 

La télé-réalité du bonheur est un concept qui émerge dans le
paysage médiatique et politique, où le bonheur semble être le 



nouvel or noir. Imaginez des candidats qui, au lieu de se battre
pour un amour romantique ou un prix en espèces, s'affrontent
pour le titre de "Marocain le plus heureux". Entre les défis de
sourire à pleines dents et de partager des moments de joie sur
les réseaux sociaux, cette nouvelle tendance fait fureur.
Peut-être que le vrai challenge serait de faire sourire un politicien
lors d'une réunion budgétaire. 

Nous avons tous vu ces émissions où les participants doivent
créer l'environnement parfait pour atteindre le bonheur. Que
diriez-vous d'un jeu de télé-réalité où les politiciens doivent
passer une semaine à vivre avec le salaire minimum tout en
essayant de rester heureux ? Cela pourrait être un excellent
moyen de sensibiliser à la réalité des Marocains ordinaires
tout en ajoutant une touche comique. Qui aurait cru qu’un
ministre pourrait apprendre à cuisiner des plats savoureux
avec un budget restreint ? La cuisine pourrait devenir le
nouveau terrain d’entente entre la cuisine traditionnelle et la
haute gastronomie ! 

L’Agence Nationale du Bonheur pourrait alors se pencher sur
ces émissions pour en tirer des enseignements. Imaginez une
étude qui analyse les sourires des participants et leur impact
sur le bonheur collectif. Des groupes de focus composés de
politiciens se réuniraient pour discuter des meilleures
stratégies pour faire sourire les citoyens. Après tout, un
citoyen heureux est un citoyen productif. Peut-être qu’un bon
vieux sketch humoristique sur la bureaucratie pourrait devenir
un élément clé de la campagne pour le bonheur national ! 



 
En intégrant la télé-réalité du bonheur dans les politiques
publiques, nous pourrions également aborder des sujets
sérieux avec une touche de légèreté. Les débats sur la réforme
de l’éducation pourraient être animés par des comédiens qui
introduisent des concepts de manière ludique, rendant ainsi la
politique plus accessible. Les politiciens pourraient se
transformer en stars de la télé-réalité, faisant la promotion de
leurs idées tout en jonglant avec des ballons ou en dansant sur
des chansons entraînantes. Qui aurait cru qu'une réforme
pourrait être aussi divertissante ? 

Finalement, la télé-réalité du bonheur pourrait devenir le
moteur d'une nouvelle dynamique politique au Maroc. En
utilisant l'humour et la légèreté pour aborder des questions
complexes, nous pourrions redéfinir ce que signifie être
heureux dans notre société. Après tout, si le bonheur peut être
une politique publique, alors pourquoi ne pas le rendre
amusant ? Les Marocains pourraient ne pas seulement voter
pour un candidat, mais pour un personnage de télé-réalité qui
les fait rire et qui, en plus, se soucie de leur bonheur. Qui sait,
peut-être que la prochaine élection sera décidée par un vote de
téléspectateurs enthousiastes plutôt que par des urnes ! 

Les réseaux sociaux : hashtag #MarocHeureux 

Les réseaux sociaux ont pris d’assaut notre quotidien, et qui
aurait cru qu’un simple mot-dièse comme #MarocHeureux
pourrait transformer notre perception du bonheur au Maroc ? 



Imaginez un instant que chaque tweet, chaque post et chaque
story sur Instagram soient des petits éclats de joie qui, comme
des confettis, s’envolent dans l’espace numérique. C’est
presque comme si le bonheur avait trouvé son propre réseau
social, où les politiciens pourraient s’inscrire pour recevoir
des cours de bonne humeur en 280 caractères ou moins. 

Il faut avouer que le hashtag #MarocHeureux est devenu un peu
comme un plat traditionnel marocain : tout le monde en parle,
mais personne ne sait vraiment comment le préparer. Les
politiciens, armés de leurs smartphones flambant neufs,
s’essaient à des posts inspirants, tout en jonglant avec des
selfies pris devant des paysages enchanteurs. Mais attention,
mesdames et messieurs, ne confondez pas le bonheur avec une
simple photo de couscous bien garni. C’est un art subtil, un
mélange de créativité et de sincérité, un peu comme réussir à
faire sourire un chat qui n’en a pas envie. 

Les jeunes Marocains, eux, prennent le hashtag très au
sérieux. Sur Twitter, ils ne se contentent pas de partager des
blagues, ils lancent des défis. “Si vous voulez être heureux,
partagez une photo de votre souk préféré avec le hashtag
#MarocHeureux.” Résultat : des milliers de photos de fruits,
de légumes et de sourires se retrouvent dans la toile. Qui
aurait pensé qu’un simple hashtag pourrait faire briller les
yeux de tant de gens ? Mais ne vous y trompez pas, derrière
cette légèreté se cache une vraie volonté d’engagement et de
participation à la vie politique du pays. 



Pour les politiciens marocains, c’est le moment de se rappeler
que le bonheur, c’est aussi une question de perception
collective. Si nous voulons véritablement instaurer une
politique du bonheur, il est crucial de se pencher sur les
retours des citoyens, mais aussi sur leurs partages en ligne. Le
hashtag #MarocHeureux pourrait devenir un baromètre du
bonheur national. Imaginez une réunion hebdomadaire où l’on
analyse les tendances du hashtag, comme on le ferait pour une
réunion de crise. “Ah, regardez, le taux de bonheur a chuté
cette semaine en raison des embouteillages à Casablanca !” 

En fin de compte, le hashtag #MarocHeureux n’est pas qu’un
simple outil de communication, c’est un appel à l’action. Les
politiciens doivent se rappeler que le vrai bonheur ne se mesure
pas seulement en likes ou en retweets, mais dans les sourires
authentiques des citoyens. Alors, pourquoi ne pas faire du
bonheur une politique publique ? Après tout, si on peut faire
sourire les Marocains avec un mot-dièse, on peut aussi les
rendre heureux avec des réformes significatives. Et qui sait,
peut-être qu’un jour, le hashtag #MarocHeureux sera inscrit
dans les annales des politiques publiques, juste à côté de la
fameuse phrase : “Le bonheur, c’est un choix.” 



Chapitre 6: Les Enjeux Économiques 
 
Le bonheur, moteur de croissance ? 

Le bonheur, moteur de croissance ? Ah, quelle question
intrigante ! Imaginez un instant que le bonheur soit la
nouvelle monnaie d'échange dans les couloirs du pouvoir. Au
lieu de discuter de PIB ou de taux de chômage, nos politiciens
se réuniraient autour d'un café pour échanger des sourires et
des blagues. "Alors, quel est le plan pour augmenter notre
bonheur national cette année ?" dirait un ministre, en
grignotant des cornes de gazelle. Si seulement la recette du
bonheur était aussi simple ! 

Pourtant, il semblerait que le bonheur ait un impact réel sur la
croissance économique. Prenons l'exemple de ces entreprises
qui investissent dans le bien-être de leurs employés. Au lieu de
faire des heures supplémentaires, les employés heureux sont
ceux qui se lèvent le matin avec le sourire. Ils arrivent au bureau
en chantonnant, prêts à conquérir le monde. Imaginez un Maroc
où les citoyens, au lieu de faire grise mine dans les
embouteillages, échangent des blagues sur la circulation. Le
bonheur est contagieux, et qui sait, il pourrait même réduire le
stress sur nos routes ! 

Les politiciens marocains pourraient se demander comment
intégrer le bonheur dans leurs politiques publiques. Pourquoi
ne pas lancer une campagne nationale autour de "l'Heure du
Bonheur" ? Tous les vendredis, les bureaux seraient fermés à 



15 heures, et les citoyens seraient encouragés à passer du
temps avec leur famille, à pratiquer leurs hobbies ou à se
lancer dans des projets fous comme apprendre à danser le
chaâbi. Qui sait, cela pourrait même donner naissance à une
nouvelle danse nationale qui ferait trembler les murs des
palais ! 

Cependant, il ne suffit pas de proclamer le bonheur comme
une priorité. Il faut aussi des actions concrètes. Imaginons un
programme où chaque ville du Maroc pourrait organiser des
"journées du bonheur", avec des concerts, des ateliers de rire,
et même des compétitions de blagues. Les citoyens pourraient
voter pour leur blague préférée, et le gagnant recevrait un
trophée en forme de sourire. Qui aurait cru qu'un peu
d'humour pourrait devenir un outil de développement local ?
C'est le moment de faire preuve de créativité ! 

En fin de compte, le bonheur n'est pas seulement une question
de bonne humeur, mais un véritable levier pour le
développement. Alors, chers politiciens, au lieu de vous battre
pour des chiffres et des statistiques, pourquoi ne pas prendre
un moment pour réfléchir à la manière dont vous pouvez
cultiver le bonheur dans notre beau Maroc ? Après tout, un
pays heureux est un pays prospère. Qui sait, peut-être qu'un
jour, nous pourrons tous nous réunir dans un grand festival du
bonheur, où les politiciens danseront aux côtés des citoyens,
prouvant ainsi que le rire est le meilleur moteur de croissance
! 



Les emplois du bonheur : nouveaux métiers en vue 

Imaginez un instant que le bonheur devienne un emploi à part
entière. Oui, vous avez bien entendu ! Oubliez les
traditionnels postes de fonctionnaires, de banquiers ou de
comptables. Bienvenue dans le monde flamboyant des
"emplois du bonheur". Qui aurait cru qu’un jour, il suffirait
d’une formation en "sourire authentique" et d’un stage en
"techniques de câlins" pour décrocher un poste dans une
agence gouvernementale ? L'Agence Nationale du Bonheur
vous invite à plonger dans ce nouvel univers où la bonne
humeur est la seule compétence requise. 

Parmi ces nouveaux métiers, nous avons le "coordinateur de
joie", un expert chargé de s'assurer que chaque réunion
commence par une blague. Oui, vous avez le droit de faire des
blagues, même en politique ! Imaginez les débats
parlementaires où, au lieu de s’écharper, nos politiciens se
lancent dans des concours de blagues. Le premier qui fait rire
l’assemblée remporte un bonbon et un point pour le bonheur
national. Qui a dit que la politique devait être ennuyeuse ? 

Ensuite, il y a le "responsable des sourires". Ce professionnel,
armé d’un tableau Excel et d’un échantillon de sourires,
parcourt les bureaux pour mesurer le niveau de bonheur des
employés. Si le taux de bonheur descend sous les 80 %, il est
temps d’organiser une séance de yoga ou une distribution de
chocolat. Après tout, qui peut résister à une tablette de
chocolat pour remonter le moral ? Et n’oublions pas les 



formations en "danses de la joie", car danser est le meilleur
moyen d’exprimer le bonheur, même si vous avez deux pieds
gauches ! 

Un autre poste captivant est celui de "conseiller en bonheur
numérique". Avec la montée en puissance des réseaux
sociaux, ce spécialiste aide les citoyens à créer des
publications joyeuses et inspirantes. Vous êtes en panne d’idée
pour votre dernier tweet ? Pas de panique, notre conseiller est
là pour vous aider à transformer un simple café en "moment
de bonheur partagé" avec un filtre Instagram et une citation
sur le bonheur. La clé ? Prendre tout au sérieux… mais pas
trop ! 

Enfin, nous avons le "directeur de la félicité collective", un
poste clé au sein de l’Agence. Ce grand manitou du bonheur
est responsable de l’organisation des "journées de la joie" où
les citoyens se rassemblent pour célébrer leur bonheur dans
une grande fête. Imaginez un carnaval où tout le monde danse,
chante et se dit des compliments ! En fin de compte, qui a
besoin de réformes profondes quand on peut tout résoudre
avec un peu de bonne humeur et des paillettes ? Les emplois
du bonheur ne sont pas seulement des métiers, ce sont des
opportunités de transformer notre quotidien en un véritable
festival de joie. 



Investir dans le bonheur : un pari gagnant ? 

Investir dans le bonheur, c’est un peu comme acheter un ticket
de loterie en se disant que cette fois, c’est la bonne. Qui n’a
jamais rêvé de voir le mot "bonheur" gravé sur une pile de
dirhams ? Pourtant, au lieu de se contenter de gratter des
tickets, imaginez un instant que le Maroc décide d’intégrer le
bonheur dans ses politiques publiques. Étonnant, n’est-ce pas
? Mais ne vous inquiétez pas, nous ne sommes pas en train de
suggérer que le bonheur peut être acheté au supermarché avec
une carte de fidélité ! 

Quand on parle d’investir dans le bonheur, il faut d’abord se
demander : qu’est-ce que ça veut dire exactement ? Est-ce
qu’on va ouvrir des "bureaux du bonheur" où les gens
pourront venir s’asseoir sur des canapés moelleux, boire du
thé à la menthe et discuter de leurs rêves ? Ou peut-être créer
un ministère du bonheur, avec à sa tête un ministre joyeux,
vêtu d’un sourire permanent et d’un costume coloré ?
Admettons-le, avec un tel ministre, les réunions de cabinet
prendraient une tournure totalement inédite ! 

Il est prouvé que le bonheur a des effets positifs sur la
productivité. Si nous investissons dans le bonheur des
Marocains, cela pourrait se traduire par une main-d'œuvre plus
motivée, moins d'absentéisme et, qui sait, peut-être même une
augmentation des exportations de sourires ! Imaginez les
statistiques : "Cette année, le PIB a augmenté de 3%, et les
sourires de 100% !" Qui aurait cru que la clé du succès 



économique résidait dans une bonne dose de bonne humeur et
de rires partagés ? 

Cependant, il ne suffit pas de distribuer des sourires comme des
bonbons lors d’une fête d’anniversaire. Il faut mettre en place
des initiatives concrètes : promouvoir la culture du bien-être,
soutenir les activités artistiques et sportives, et encourager les
espaces de rencontre et de partage. À quand un festival du
bonheur où les Marocains pourraient rivaliser pour le titre de
"Meilleur éclat de rire" ? Ce serait une belle compétition, avec
des juges bienveillants, des applaudissements et peut-être
même un trophée en forme de cœur ! 

En fin de compte, investir dans le bonheur, c’est un pari
gagnant à condition d’y mettre un peu de sérieux derrière cette
légèreté. Si le Maroc parvient à faire du bonheur une priorité,
il pourrait bien devenir le pays où le rire est la langue
officielle. Alors, chers politiciens marocains, êtes-vous prêts à
faire le pari du bonheur ? Après tout, rien de tel qu’un pays
heureux pour attirer les touristes et faire rougir d’envie nos
voisins ! 



Chapitre 7: Témoignages et Études de Cas 
 
Histoires de Marocains heureux : rire est contagieux 

Au Maroc, le rire n'est pas seulement une réaction, c'est une
véritable philosophie de vie. Imaginez deux amis, Ahmed et
Youssef, qui décident de participer à un concours de blagues.
Ahmed, confiant, s'avance et raconte une histoire où il perd son
téléphone dans un couscous. Le jury est mort de rire, mais
Youssef, avec un sourire malicieux, prend la parole et raconte
comment il a tenté de cuisiner un tajine… en utilisant une
casserole en plastique. Résultat : le plat était tellement raté que
même les chats du voisinage ont décidé de faire grève. Cette
bonne humeur contagieuse montre bien que le rire peut
transformer les moments les plus ordinaires en souvenirs
inoubliables. 

En plus de créer des liens, le rire a des effets bénéfiques sur la
santé. Une étude récente a révélé que rire réduit le stress et
booste le système immunitaire. Prenons l'exemple de Fatima,
qui travaille dans une administration. Chaque vendredi, elle
organise une petite séance de blagues avec ses collègues.
Résultat ? Leur productivité a augmenté de 30 %, et la cafétéria
a même dû embaucher un chef cuisinier pour gérer les rires et
les plaisanteries qui résonnent dans les murs. Qui aurait cru
qu'un simple éclat de rire pourrait booster l'économie d'une
petite cantine ? 



Dans les rues de Marrakech, les vendeurs de souvenirs savent
très bien que le rire attire les clients. Un vendeur de
babouches, Ahmed, a trouvé une astuce infaillible : il raconte
des blagues sur les touristes qui essaient de négocier le prix de
ses produits. « Vous savez, dit-il, le seul prix que je ne baisse
jamais, c'est celui de la bonne humeur ! » Les clients, amusés
par ses histoires, finissent par acheter plus que prévu,
prouvant ainsi que l'humour peut être le meilleur des
vendeurs. 

Les mariages marocains sont une autre occasion de célébrer le
bonheur avec le rire. Imaginez une belle cérémonie où le
marié, dans un élan de passion, décide de chanter une chanson
d'amour… mais en mélangeant les paroles avec celles d'une
célèbre chanson d'Aicha. Les invités éclatent de rire, et cette
moquerie amicale crée une ambiance joyeuse. Les histoires de
ces mariages, souvent racontées de génération en génération,
rappellent à chacun l'importance de célébrer les moments de
joie et de partage. 

Pour conclure, au-delà des réformes politiques nécessaires pour
un Maroc épanoui, n'oublions pas que le bonheur se cultive aussi
grâce au rire. L'Agence Nationale du Bonheur pourrait bien
intégrer cette dimension humoristique dans ses politiques
publiques. Pourquoi ne pas organiser des festivals de rires ou des
concours de blagues à l'échelle nationale ? Les Marocains, par
leur bonne humeur, ont un potentiel incroyable pour faire du rire
un véritable outil de cohésion sociale. Après tout, un Maroc
heureux est un Maroc qui rit ensemble ! 



 
Comparaisons internationales : le Maroc peut-il rivaliser ? 

Comparons le Maroc à d'autres nations, et voyons si notre
cher royaume a ce qu'il faut pour rivaliser. Prenons par
exemple le Bhoutan, célèbre pour son indice de bonheur
national brut. Imaginez un Maroc où l'on pourrait mesurer le
bonheur des citoyens avec un baromètre, un peu comme on
vérifie la météo avant de sortir. « Aujourd'hui, il fait 20 degrés
de bonheur, parfait pour une balade sur la plage ! » Mais,
soyons réalistes. Entre le thé à la menthe et les montagnes de
l'Atlas, le Maroc a déjà un bon départ. Reste à voir si nos
politiciens sont prêts à échanger le discours politique habituel
contre une bonne blague sur le bonheur. 

À l'échelle internationale, il semble que certains pays ont pris de
l'avance sur nous. En Finlande, par exemple, le bonheur est
presque devenu un sport national. Les Finnois s'organisent en
équipes pour voir qui peut sourire le plus longtemps, tandis
qu’au Maroc, nos équipes de football ont encore du mal à
marquer un but. Peut-être que nos footballeurs pourraient suivre
des cours de yoga pour apprendre à être zen, et ainsi apporter un
peu plus de « bonheur » sur le terrain. Imaginez un match où les
joueurs s'arrêtent pour faire un câlin à l'arbitre au lieu de
contester ses décisions ! 

Passons à la Nouvelle-Zélande, un autre exemple de pays qui
a pris des mesures audacieuses en matière de bonheur. Là-bas,
la ministre du Bien-être a même proposé des initiatives pour 



prendre soin de la santé mentale de ses concitoyens. Au
Maroc, peut-être qu'il nous faudrait une ministre du Bonheur,
mais attention, pas une ministre qui sourit juste pour la photo !
Il nous faudrait une personne capable de jongler avec les
réformes tout en gardant son sens de l'humour intact.
Imaginez une ministre qui commence chaque réunion par une
blague sur le dernier rapport de la cour des comptes. 

Le Maroc, avec sa riche culture, son histoire fascinante et ses
paysages à couper le souffle, a un potentiel énorme. Mais pour
rivaliser à l'international, il nous faut plus que de bonnes
intentions. Il nous faut une politique publique qui transforme le
bonheur en priorité nationale. Si l’on pouvait transformer nos
souks en endroits où les gens viennent non seulement pour
acheter, mais aussi pour partager des sourires et des histoires,
alors nous serions sur la bonne voie. Qui sait, peut-être qu'un
jour, les touristes viendront au Maroc non seulement pour les
paysages, mais aussi pour participer à notre célèbre « marathon
du bonheur » ! 

Finalement, la question n'est pas de savoir si le Maroc peut
rivaliser, mais plutôt comment le Maroc peut se démarquer
avec humour et créativité. Pourquoi ne pas organiser un
concours international de blagues sur le bonheur ? Ou une
journée nationale du bonheur avec des festivals où les gens
échangent des sourires au lieu d'argent ? Avec un peu
d'imagination et beaucoup de bonne volonté, le Maroc
pourrait bien devenir le phare du bonheur dans le monde.
Alors, chers politiciens, êtes-vous prêts à relever le défi ? 



 
Le bonheur à travers les âges : des sages aux jeunes 

Le bonheur, ce concept insaisissable, a toujours été un sujet de
conversation, que ce soit autour d'un thé à la menthe ou lors
d'un débat politique enflammé. Les sages, avec leurs barbes
majestueuses et leurs robes amples, semblaient avoir compris
le secret du bonheur. Ils nous ont souvent dit que le bonheur
réside dans la simplicité, comme si un simple couscous
pouvait résoudre tous nos problèmes. Mais imaginez un sage
avec un smartphone en train de scroller sur Instagram à la
recherche de la recette du bonheur ! La sagesse, c’est un peu
comme les vieux téléphones : parfois ça fonctionne, mais
souvent, on a juste envie de le jeter par la fenêtre. 

Passons maintenant aux jeunes, ces créatures mystérieuses qui
parlent une langue que même Google Translate peine à traduire.
Pour eux, le bonheur se mesure en likes et en followers. "Si j'ai
1000 abonnés, alors je suis heureux", se disent-ils, tout en
s'angoissant de ne pas avoir assez de filtres pour leur dernière
photo. Il est fascinant de voir comment le bonheur a évolué :
avant, il suffisait de jouer au foot dans la rue pour se sentir
épanoui, maintenant, il faut un selfie parfait avec un coucher de
soleil pour atteindre le nirvana. Qui aurait cru que la quête du
bonheur passerait par des poses et des hashtags ? 

En discutant des âges, n’oublions pas la génération X, ces
parents qui naviguent entre la nostalgie des années 80 et la 



réalité du monde numérique. Ils se remémorent des temps où
le bonheur se trouvait dans une simple balade à vélo, sans
Wi-Fi ni notifications. Ils essaient d'inculquer cette
philosophie à leurs enfants, mais se retrouvent souvent à
négocier des temps d’écran comme on négocie un traité de
paix. "D'accord, une heure de jeu vidéo, mais ensuite, on sort
ensemble." Qui aurait cru que le bonheur familial se
négocierait comme un contrat de sponsoring ? 

Les hommes politiques marocains, quant à eux, ont la lourde
tâche de transformer ces visions du bonheur en politiques
publiques. Imaginez un instant un ministre du bonheur, en
costume trois pièces, qui s'adresse à la nation en disant : "Mes
chers compatriotes, nous allons instaurer une journée
nationale du bonheur où tout le monde restera chez soi pour
regarder des comédies !” Cela pourrait sembler absurde, mais
qui sait ? Peut-être que le bonheur collectif pourrait
commencer par une journée de farniente. Après tout, le
bonheur n’est-il pas une question de perspective et
d’initiatives audacieuses ? 

Finalement, le bonheur à travers les âges nous enseigne que,
peu importe le nombre d'années que nous avons, la quête du
bonheur reste universelle. Que l’on soit un sage, un jeune
influent, un parent nostalgique ou un politicien en quête de
réformes, nous avons tous un point commun : le désir d'être
heureux. Alors, pourquoi ne pas faire de cette quête une
véritable politique publique ? Parce qu’après tout, un pays
heureux est un pays qui avance – et qui sait, peut-être qu’avec 



un peu d'humour et de sagesse, le Maroc pourrait devenir la
référence mondiale en matière de bonheur ! 



Chapitre 8: Conclusion 
 
Un avenir radieux pour le Maroc ? 

Un avenir radieux pour le Maroc ? C'est une question qui
mérite d'être posée, surtout quand on voit la météo. En effet,
avec le soleil qui brille sur notre beau pays, on pourrait penser
que le bonheur est à portée de main, comme un bon tajine
fumant. Mais ne nous laissons pas berner par les rayons du
soleil, car la réalité est parfois plus nuancée. Imaginez un
Maroc où le bonheur serait une politique publique, un peu
comme le thé à la menthe : toujours présent et toujours
réconfortant. 

D'abord, il serait crucial de réaliser que le bonheur ne se
commande pas par décret royal. Non, Messieurs les
politiciens, il ne suffit pas d'une déclaration officielle pour que
les Marocains se réveillent avec le sourire. Imaginez un
ministre annonçant fièrement : "À partir d'aujourd'hui, chaque
citoyen recevra un bon pour un sourire gratuit !" Ce serait
aussi efficace que de distribuer des parapluies en plein désert.
La clé, c'est d'intégrer le bonheur dans notre quotidien, par des
réformes concrètes, et pas seulement par des promesses en
l'air. 

Ensuite, il faudrait penser à l'éducation. Au lieu de faire des
cours sur la multiplication des fractions, pourquoi ne pas
enseigner aux enfants comment être heureux ? Imaginez un
cours de "savoir-vivre" où l'on apprend à sourire à son voisin, 



à partager son pain, ou même à danser comme si personne ne
regardait. Cela pourrait non seulement réduire le stress, mais
aussi créer une génération de citoyens épanouis. Après tout,
qui a dit que le bonheur était un luxe réservé aux riches ? 

Une autre piste serait de penser à l'économie du bonheur.
Pourquoi ne pas développer des emplois dans le secteur du
bien-être ? Des "responsables du bonheur" dans chaque
entreprise, un peu comme des chefs cuisiniers, mais au lieu de
préparer des plats, ils concocteraient des ambiances joyeuses.
Imaginez un bureau où l’on fait des pauses pour des séances
de rire collectif. Qui aurait cru que la productivité pouvait
augmenter juste en riant ensemble ? 

Enfin, pour conclure, un avenir radieux pour le Maroc est
possible, mais cela nécessite un changement de mentalité. Il
est temps de réaliser que le bonheur n'est pas un concept
abstrait, mais une réalité à bâtir ensemble. Alors, Messieurs
les politiciens, êtes-vous prêts à faire du bonheur une priorité
? Si oui, il est temps de retrousser vos manches et de
commencer à semer les graines du bonheur dans notre beau
pays. Parce qu'après tout, un Maroc heureux est un Maroc qui
brille, et qui sait ? Peut-être que cela nous attirera même
davantage de touristes, à condition qu'ils n'arrivent pas trop
près de nos plages en été ! 

L'importance de la légèreté en politique 



L'importance de la légèreté en politique ne peut être
sous-estimée, surtout dans un pays où les débats peuvent
parfois ressembler à des combats de sumo. Imaginez un
instant que nos politiciens troquent leurs discours sérieux
contre des blagues bien placées. Cela pourrait transformer le
paysage politique marocain. Plutôt que de faire trembler les
murs de nos institutions avec des discours pesants, pourquoi
ne pas faire rire les citoyens ? Après tout, un bon éclat de rire
peut détendre l’atmosphère et rendre les discussions plus
agréables. 

Dans un monde où les nouvelles sont souvent sombres,
l'humour pourrait être notre meilleur allié. En intégrant la
légèreté dans le discours politique, nous pourrions désamorcer
les tensions et créer un climat propice au dialogue. Pensez à
un débat où l'un des candidats commence par une blague sur
sa propre promesse électorale. Les rires pourraient ouvrir les
cœurs et les esprits, permettant aux citoyens de voir au-delà
des rivalités politiques. Qui aurait cru qu’un peu de légèreté
pourrait servir de pont entre des opinions divergentes ? 

De plus, la légèreté en politique pourrait aider à humaniser
nos élus. Au lieu de les voir comme des figures austères
perchées sur des estrades, les citoyens pourraient les
considérer comme des personnes accessibles, capables de rire
de leurs propres erreurs. Cela pourrait créer un lien de
confiance, si précieux dans notre société. Une bonne blague
sur le dernier projet de loi pourrait faire plus pour rassurer les
citoyens qu'une heure de discours pompeux. La transparence 



et l'humour pourraient devenir les nouvelles vedettes de la
scène politique. 

Et n’oublions pas que le bonheur est contagieux. Si nos
politiciens adoptent une attitude plus légère, cela pourrait
encourager les citoyens à faire de même. Imaginez des
manifestants brandissant des pancartes humoristiques plutôt
que des slogans enragés. Le bonheur pourrait devenir une
véritable monnaie d'échange, où l'on troque une blague contre
une idée, et une idée contre un sourire. Qui aurait cru que le
bonheur pouvait être une stratégie politique efficace ? 

En somme, la légèreté en politique n'est pas seulement un
concept plaisant, mais une véritable nécessité pour un Maroc
épanoui. En intégrant l'humour dans notre discours politique,
nous pourrions non seulement rendre la politique plus
accessible, mais aussi créer un environnement où le bonheur
devient un objectif collectif. Alors, chers politiciens marocains,
pourquoi ne pas commencer à faire rire le pays, tout en le
dirigeant vers un avenir radieux ? La légèreté pourrait être la clé
pour ouvrir les portes d'un Maroc enjoué et épanoui. 

Appel à l'action : ensemble pour un Maroc épanoui ! 

Mes chers politiciens, il est temps de sortir de vos bureaux, de
troquer vos costumes trop ajustés contre des t-shirts "Je suis
heureux" et de vous lancer dans une quête épique pour le
bonheur au Maroc ! Imaginez une nation où chaque citoyen se 



lève le matin avec un sourire aussi large que les rives du
fleuve de l'Oum Er-Rbia. Oui, vous avez bien entendu ! Le
bonheur pourrait devenir notre nouvelle devise nationale. Plus
besoin de « Dieu, honneur, patrie », nous pourrions opter pour
« Sourire, convivialité, couscous » ! 

Mais ne vous méprenez pas, ce n'est pas qu'une question de
slogans accrocheurs. Non, il s'agit de véritables réformes qui
transforment notre cher Maroc en un pays où le bonheur se
cultive comme un bon plat de tajine. Imaginez des écoles où
les enfants apprennent à jongler avec des émotions plutôt
qu'avec des fractions, des hôpitaux où le personnel médical
distribue des sourires en plus des médicaments, et des bureaux
où les employés se battent pour décrocher le prix du «
meilleur éclat de rire » de la semaine ! 

Vous vous demandez sûrement comment mettre cela en œuvre
? Pensez à une Agence Nationale du Bonheur. Oui, une vraie
agence avec un logo coloré et tout ! Des experts en bonheur,
des psychologues, et même des comédiens (parce qu'un bon
rire, ça guérit tout). Ils pourraient organiser des festivals de
bonheur, des concours de blagues, et même des ateliers sur
l'art de se réjouir de la pluie (parce qu'au Maroc, on sait que la
météo est parfois capricieuse). 

Ne sous-estimez pas le pouvoir de l'humour et de la joie dans
nos politiques publiques. Un Maroc épanoui serait un pays où
les citoyens ne se contentent pas de vivre, mais où ils
s'épanouissent. Pensez à ce que cela représenterait : des 



travailleurs motivés, des enfants heureux et des retraités qui,
au lieu de se lamenter, se lancent dans des cours de danse
salsa. Oui, vous avez le pouvoir de transformer notre société
en un véritable festival du bonheur, mais il faut agir
maintenant ! 

Alors, mes chers élus, mettons de côté nos divergences
politiques et unissons nos forces pour faire de cet appel à
l'action un véritable mouvement national. Ensemble, nous
pouvons faire du Maroc un modèle de bonheur, un phare dans
la nuit, un pays où l'on ne parle pas seulement de prospérité,
mais où l'on vit l'euphorie au quotidien. N’oubliez pas : un
sourire partagé est le premier pas vers un Maroc épanoui ! 



Et si le bonheur devenait enfin une affaire d’État ? 
 
Dans un style à la fois léger, drôle et lucide, un senior marocain
à la retraite pose une question radicale : pourquoi le bonheur
n’est-il jamais au cœur des politiques publiques ? Ce livre n’est
ni un traité philosophique, ni un programme électoral. C’est une
invitation à repenser le Maroc à travers le prisme de la joie, du
rire et de la convivialité. 

De l’Agence Nationale du Bonheur aux comités de quartier
qui organisent des concours de blagues, des formulaires
administratifs transformés en jeux à l’école des rires, l’auteur
propose des réformes farfelues… mais pas si absurdes.
Derrière l’humour, se cache un véritable projet de société :
replacer l’humain, le lien social et la légèreté au cœur de nos
institutions. 

Avec un ton tendre et impertinent, ce livre se lit comme un
manifeste citoyen. Il bouscule les certitudes, réveille les
sourires, et rappelle que la prospérité ne se mesure pas qu’en
dirhams ou en pourcentages de croissance. 

Et si un pays épanoui était avant tout un pays qui sait rire de
lui-même… pour mieux avancer ? 
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école spécialisée en informatique et électronique. Il
est reconnu pour son rôle dans le développement de
l’entrepreneuriat et de l’innovation au Maroc.
Passionné par les startups et leur potentiel de
transformation, il a cofondé Startup Maroc et lancé
le Startup Africa Summit, des initiatives qui
soutiennent les jeunes entrepreneurs et favorisent
l’émergence d’un écosystème dynamique pour les
startups.

Son parcours est marqué par un engagement fort
dans le secteur public et la réflexion stratégique. De
1998 à 2000, il a dirigé le cabinet du Ministre du
Plan puis nommé comme directeur du Centre
National de Documentation de 2000 à 2020, puis il a
travaillé comme conseiller au Cabinet du Haut-
commissariat au Plan de 2020 à 2022. Actuellement,
il reste le vice-président de l’Alliance des
Économistes Marocains et siège au Conseil national
de l’Istiqlal, où il contribue à façonner les politiques
économiques du pays.

Adnane Benchakroun a aussi été un éducateur actif,
partageant ses connaissances à travers des cours
en ligne sur la plateforme comme Udemy, où il
enseignait des sujets liés aux startups et à
l’innovation.
En tant qu’expert économique, il intervient
régulièrement dans des conférences et des médias
pour analyser les défis économiques et
technologiques du Maroc. Il a discuté de questions
clés comme les réformes économiques et fiscales,
l’impact des investissements publics ou encore les
mesures pour protéger les ménages face à
l’inflation. Par exemple, lors de débats sur le projet
de loi de finances, il a proposé des solutions pour
soutenir la classe moyenne et stimuler la
consommation.

Aujourd’hui, à la retraite, il se lance dans le
journalisme digital en pilotant la plateforme
multicanal L’ODJ Média du groupe Arrissala
(Portails, Magazines ,Web Radio et Web TV)
Avec une carrière mêlant innovation, enseignement
et réflexion stratégique, Adnane Benchakroun
incarne une vision moderne et ambitieuse du
développement économique et technologique au
Maroc tout en s’essayant à la poésie, la peinture,
l’écriture et à la musique.
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